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Contrôle qualité

Rien qu’en caressant l’étiquette du
regard, on devine que le cru 2013
de Paléo promet d’enivrer plus
d’un mélomane. La 38e édition
du festival qui débute ce mardi
s’annonce d’ores et déjà séveuse
à souhait. Rocailleuse avec son
bouquet de Neil Young, de Santana
et de Blur, elle sait se faire
suave, alternant les notes
de Lou Doillon et Nick
Cave. Un tel assemblage
se façonne sur la durée,
en traînant du côté du terroir
helvétique sans perdre de vue
ce qui se fait ailleurs. En bons
vendangeurs, les programmateurs
se sont donné pour mission
de récolter le nectar de la scène
internationale et de vous le servir
sur un plateau. A la bonne vôtre!

A la santé du rock

L’année dernière, les Kooks avaient électrisé la scène. La
mouture 2013 de Paléo s’annonce d’ores et déjà encore
plus rock. PIERRE ALBOUY

 GenèveWeek-end
Chasse au trésor
Dénichez la phrase
mystère et on vous
offre l’apéro. Page 32

Découverte
La photographie
contemporaine prend
de la hauteur. Page 21

Nul n’est prophète
Zoom sur les
Genevois qui bossent
avec Jay-Z. Page 24

Nos amis
genevois
les Animen
débarquent
à Paléo.
Rencontre
Page 20

été
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Arts et scènes en été

Contrôle qualité

Genève
Fêtes
18.07-11.08

à ne pas manquer...

Scène deS clubS

Samedi 20 juillet
22H Garadh

dimanche 21 juillet
18H miss Fêtes de Genève

lundi 22 juillet
21H The roadfever

mardi 23 juillet
21H Zouk machine

reTrouveZ la web Tv
des FêTes de Genève
sur le siTe:
www.fetesdegeneve.ch

www.fetesdegeneve.ch
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PUBLICITÉ

Des granges comme écrin
Le festival de photographie contemporaine Alt + 1000 s’installe dans le village de Rossinière pour l’été
Anna Vaucher

A
côté de la chapelle Bal-

thus, derrière une jolie
bâtisse fleurie, une
grande croix fuchsia
fixée sur la façade de la
grange numéro 3 signifie

que le promeneur est invité à en pousser
la porte. A l’intérieur, les foisonnantes
voûtes d’églises baroques capturées en
noir-blanc par Cyril Porchet détonnent
sur les planches de bois brut sur lesquel-
les elles sont accrochées. Le plan du vil-
lage à la main, le visiteur hume l’odeur
qui emplit l’édifice d’antan. Il trouve
l’équilibre sur le plancher de rondins. Et
admire les gris retravaillés de ces photo-
graphies qui créent la confusion: l’archi-
tecture se fond dans les ciels en trom-
pe-l’œil peuplés d’angelots. Elle est pres-
que devenue peinture.

Revisiter l’altitude
A Rossinière, village vaudois entouré de
hautes cimes dans le Pays-d’Enhaut, une
douzaine de lieux, pour autant d’exposi-
tions, accueillent la 3e édition du festival
de photographie contemporaine
Alt + 1000. Quelques-uns des 500 habi-
tants des lieux logés à 1000 mètres d’alti-
tude, fiers de partager leur identité al-
pine, mettent leurs bâtisses de bois à dis-
position de l’événement qui a désormais
adapté un rythme biennal. Dans le haut
du village, pour l’exposition du Genevois
Nicolas Crispini et de Pablo Lopez Luz, la
propriétaire a posé un pot de géraniums
sur un guéridon au centre de l’espace.

Le bazar casé dans un coin de la
grange numéro 10 révèle une vie hu-
maine qui contraste avec la froideur hos-
tile des clichés de Dan Holdsworth. L’ar-
tiste britannique produit des photogra-
phies sans pour autant se servir d’un ap-
pareil. Il rassemble les coordonnées
topographiques de lieux tels que le mont
Shasta ou le Grand Canyon qu’il entre
dans un logiciel de modélisation 3D. Le
résultat tient en autant de paysages lunai-
res, dénués de toute végétation.

A sa manière, chacun des vingt photo-
graphes sélectionnés à l’international,
propose sa vision personnelle de l’alti-
tude, thème retenu cette année. D’un bout
à l’autre du village, on la découvre vertigi-
neuse, imagée, parfois humoristique. Et
même sociologique, chez la Suissesse Va-
lentina Suter. A Gstaad, ce ne sont pas les
sommets qui titillent son intérêt, mais la

Mexico City, située à plus de 2200 mètres d’altitude, à travers l’œil du photographe Pablo Lopez Luz. OLIVIER LOVEY

Pré-Fêtes de Genève

La chanteuse Lynn offre la Scène des Clubs à ses élèves

S
on sourire a la chaleur de
l’île où elle est née. Lisset
Tinland, alias Lynn, est

Cubaine d’origine, mais Genevoise
de cœur. Venue dans la ville du
bout du lac par amour, cette
habituée des Fêtes de Genève, qui
se produit aujourd’hui au Jardin
anglais, s’est peu à peu fait un
nom dans son pays d’accueil. Mais
ça n’a pas toujours été facile. «Il a
fallu recommencer de zéro… J’ai
même hésité un temps à aban-
donner la musique.»
Car avant de s’installer à Genève,
en 2006, Lynn avait déjà une belle
carrière derrière elle. Née dans
une famille de musiciens, elle
attrape très tôt le virus. «Ma mère
dit que j’ai su chanter avant de
savoir parler.» Au prestigieux
conservatoire Amadeo Roldán,
elle se forme au piano, au chant, à
la direction chorale. Elle entre
ensuite dans le groupe familial,
Raiz Latina, enregistre un album
avec son père et sa sœur, et part

en tournée autour du monde
pendant dix ans. «Une expérience
très enrichissante.»
Une fois établie à Genève, Lynn
décide d’aller frapper à la porte de
son voisin d’alors, Alain Morisod,
pour lui demander comment
remettre le pied à l’étrier. Bien lui
en prend: le chanteur devient son

mentor, son ami. Il lui conseille de
participer à l’Eurovision. «Je ne
savais même pas ce que c’était!»
sourit la jeune quadragénaire. Elle
arrive finalement cinquième des
éliminatoires. Sa prestation, les
concerts qu’elle donne dans les
cafés et festivals et son premier
album commencent à la faire
connaître, de même que ses
passages à l’émission Les coups
de cœur d’Alain Morisod.
Le chanteur produit également
son deuxième album, en y mettant
une condition: qu’il soit enregistré
à La Havane. «J’ai travaillé avec
tous les grands de la musique
cubaine. C’était un rêve qui se
réalisait!» Les membres et le
directeur artistique du Buena Vista
Social Club participent ainsi à la
réalisation de Havana.
En 2011, Lynn ouvre une école aux
Pâquis, Lynn Music & Talent
Development. «J’ai toujours aimé
enseigner, suivre l’évolution de
mes élèves, voir tout ce que la

musique peut leur apporter. C’est
un moyen d’expression très
intense.» A des débutants comme
à des artistes confirmés, elle
enseigne le chant, la guitare, le
piano et le… ukulélé.
Lynn cherche aussi à faire
découvrir tous les aspects du
métier d’artiste. Elle organise
régulièrement des concerts, pour
donner à ses élèves l’opportunité
de monter sur scène. Après avoir
participé à la Fête de la musique
2013, l’école figure donc au
programme des Pré-Fêtes de
Genève. Ce soir, ils seront sept,
âgés de 8 à 40 ans et accompa-
gnés par Lynn et deux invités-sur-
prise, pour interpréter les grands
tubes du moment. «On va bien
s’amuser!» se réjouit la chanteuse.
Muriel Grand

Lynn Music & Talent
Development, ce soir à 18 h sur la
Scène des Clubs au Jardin anglais.
www.lynnmusicschool.com

Lynn accompagnera ce soir ses
jeunes talents musicaux. DR

société, dans ce qu’elle a de plus haut.
L’échelle est sociale. Ses photographies
minutieusement composées dévoilent les
locaux inoccupés du palace de la station
durant ses travaux de réfection, auxquels
fait suite la réappropriation des lieux par
sa clientèle fortunée lors des Fêtes de fin
d’année. Le collectif finlandais Maanantai
détourne la thématique pour raconter un
conte nordique et poétique sous forme de
road trip depuis les pics montagneux des
îles norvégiennes de l’archipel des Lofo-
ten, au nord du cercle polaire.

Pousser les portes
Un seul travail, celui de Penelope Um-
brico, est exposé en extérieur. Les vues
colorées de la photographe américaine
entrent en négociation avec les Alpes en
arrière-plan. «C’était important de rester
tant que possible en intérieur, de pousser
les portes des granges, de découvrir ces

endroits magnifiques, qui donnent du re-
lief à la visite, précise la directrice Natha-
lie Herschdorfer. En plein air, les images
peuvent être en conflit avec la force et la
beauté du paysage.»

Comme pour l’édition de 2011, l’histo-
rienne a invité une école, coréenne cette
fois-ci, à participer. «Je tiens à faire inter-
venir des regards de l’extérieur, pour par-
venir à un partage de visions et de cultu-
res.» Leur travail a été réalisé en Corée,
puis tous les étudiants sont venus ici pour
l’installer. La encore, les interprétations
sont variées. Pour Chankyu Kim, l’alti-
tude a simplement pris les formes d’un
papier brouillon froissé.

Alt + 1000 Jusqu’au 22 septembre, dans
le village de Rossinière. Tlj sauf le lundi de
11 h à 18 h 30. En septembre, ouvert
uniquement le week-end. Infos au
026 924 25 21 ou sur www.plus1000.ch

Mexico City, l’insatiable
U C’est un tapis blanchâtre qui
recouvre tout, une vague urbaine qui
avale sur son passage les dernières
parcelles de terrain qui ont échappé
à la construction. Mexico city,
mégapole située à 2200 mètres
d’altitude, mange ses montagnes
avec un appétit insatiable (voir image
ci-dessus). Les photographies de
Pablo Lopez Luz, capturées depuis
un petit avion à deux places, mon-
trent les conséquences sur le paysage
de la croissance démographique et de
l’expansion de la capitale. Ses vues
du ciel donnent à voir des construc-
tions géométriques qui prolifèrent
comme un virus.

Le Mexicain est l’un des cinq
lauréats du concours organisé par
Alt + 1000. Leur travail a été retenu
parmi une centaine de portfolios par un
jury professionnel (Elena Foster, Leo
Fabrizio, Marc Feustel, Winfried
Heiniger et Chantal Prod’hom). Wang
Lin a été choisie pour ses images saisies
depuis un avion lors de son activité
d’hôtesse de l’air – qui lui ont valu
d’être licenciée. Des diptyques mon-
trent le ciel bleu qui surplombe, une
fois atteint l’altitude de croisière, les
villes chinoises étouffées par la
pollution. Les autres lauréats sont Cyril
Porchet, Valentina Suter et le collectif
Maanantai (lire ci-contre). A.VA.


